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OIT CES MESSIEURS S'EMPETRENT

Tour Qttj'nuor la taxe sur les autres chotOâ, ha consorratours pn^
popciit H rAi!fflet< rro de diminuer la taxe sur le tlvp et le cafo.

Maî>, aliM-s, quo diraient It-s Indes ot Coylon, qui exportent leur thé,

ta ("îuyun i <• las Antilles, qui exportant leur cafii en An^rlot^rre ? Pour
evarraiîrr 1" (""aïKidn, la métropole dBs;ivanta^rait ofa» colonies, c*e3t-à-

iTïent ce (lu'il a rontvdi*. ApnV tout, à qîioi ae réduit cette prâférom» f

dire qm; prnr hiibillor .Tt»nn, olle dépouillerait Pierre.

E&t-t'r pratique ? est-ce SPUSte ?

ETidrmniont, cc8 pauvma conservateurs s'empûtront, perdent; la;

eaite, corooio leur vieux chef.

NOUS AVONS EU COMPENSATION

' Ce quo nous avons exposé dé.iiontre que Sir Wilfrid Laurier a servî

fidèk-nu'iit les intérêt-a du j)ay8 en accordant une préféreneo de tarif à
i'Ansîeterie et qu'il en a obtenu des avantage qui oompensent ami^
A ^^o diminution de taxes d« douanes cii faveur des consommateurs car

nadicni. Quv cet abais^'^meut du tarif facilite aux manufacturiers an-

(jldla î'inircKÎuction do luurs marohandisna au Canada, c'est poaifbls^ 5

mais c<^l:i ne nous ottE rien, si oe n'est lo faideau de trois <>u quatre mil-

ïions de taxps par année. SI c'oet un ii'nl i!o ('.Iminuer les tjixe:. Sir Wil-

frid Laurier esT^âmabîti d'avoir n - - .!;'
c oît.-- pp6f«ren<» à l'Anifletorrî ;

bI c'pAt un bien le pays lu! en dr<>'t '\ > ':i rcconuaÛMAoe at BA manquera
pas do lo lui tomoiffuer k 7 novoiubiw —^
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